
Quand ses parents décidèrent de le prendre avec eux, 
ils n’avaient pas d’enfants et ils désespéraient de pouvoir 

en avoir un jour. 

Les médecins avaient été très clairs : - Vous n’aurez pas 

d’enfants - leur avaient-ils dit.

Ainsi quand, près du marais, ils trouvèrent ce nouveau-né, 
ils pensèrent que c’était un cadeau du ciel et, en aucun cas, 
ils ne se préoccupèrent de ses branchies qu’il avait comme 

un poisson. Ils ne surent jamais s’il avait été abandonné ou 

s’il avait perdu ses parents, mais au fond peu importait, il en 

avait trouvé deux autres. Ils l’appelèrent Boris.



Boris grandissait. Ses yeux étaient plus grands que ceux 

des autres enfants, mais cela n’avait aucune importance. 

Il jouait, mangeait et riait tout comme eux. 

Il apprit à faire du vélo et à grimper aux arbres aussi, 
puis il alla à l’école et apprit beaucoup de choses utiles. 

Et d’autres un peu moins. 



Les années passèrent et on peut dire qu’elles furent 

heureuses. En tout cas, elles ne furent pas malheureuses.



Mais un jour quelque chose d’inattendu se passa. 

Le vent soufflait et il y avait dans l’air une odeur d’eau 

saumâtre que Boris pensait avoir oubliée ou bien n’avoir jamais 

connue. Une odeur enfouie au plus profond de ses souvenirs, 
une odeur qu’il sentait quand il était tout petit. 

L’odeur du marais. 

Boris se demanda comment aurait été sa vie s’il était resté 

dans son marais. 

- Maman, pourquoi vous m’avez emmené avec vous ?

- Parce que nous t’aimions - répondit la maman. 

- Mais pourquoi ne m’avez-vous pas laissé là où j’étais ?

- Parce que tu aurais pu mourir - répondit son papa.



Il commença à se poser des tas de questions. 

Était-il vraiment heureux ? Ce qu’il avait, c’était ce qu’il 

désirait ou ce que les autres avaient voulu pour lui ? 

Petit à petit, Boris perdit le sommeil. Il se réveillait 

au beau milieu de la nuit avec la sensation d’étouffer. 

Et il avait toujours soif. Très soif. 




